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ÉCONOMIE AGRICOLE

Sortir d’une crise économique et financière 
par l’agriculture 

le cas irlandais

L’économie irlandaise a été englou-
tie par la crise qui démarre en 
2007. L’explosion de la bulle im-

mobilière a précipité celle du système 
bancaire, obligeant l’Etat à le nationali-
ser, plus ou moins partiellement selon 
les cas. Avec la crise de la zone euro, le 
déficit public irlandais avait dépassé les 
30 % du PIB, la dette publique, quant à 
elle, frôlant les 120 % (en 2013, elle était 
encore de 121  %). Plus globalement, 
alors que le PIB par habitant avait plus 
que doublé sur la période 1992-2006, il 
a chuté de plus de 11 % entre le début 
de la crise en 2007 et son pic en 2010. 
La récession en Irlande fut, avec celle 
de l’économie grecque, parmi l’une des 
plus violentes de la zone euro (graphique 

1). Deux conséquences importantes en 
ont découlé. La première est une très 
forte envolée du taux de chômage (gra-
phique 2). La seconde est l’élévation du 
taux d’émigration de la population.

En 2014, la croissance économique 
retrouverait un niveau permettant de 
desserrer la double contrainte du déficit 
budgétaire (3,7 % du PIB au lieu de 32 en 
2010) et de la dette publique. Le taux de 
chômage devrait se situer aux alentours 

de 11 % à la fin de l’année 2014. L’écono-
mie irlandaise a pu ainsi retrouver une 
autonomie, en sortant en décembre 2013 
du plan d’aide financière élaborée par la 
Troïka (BCE, Commission européenne et 
FMI). Mais le marché intérieur est en-
core entravé par les politiques d’austé-
rité menées depuis 2010 qui ont étouffé 
la demande. C’est pourquoi l’Irlande a 
calé sa stratégie de sortie de crise sur 
les exportations, les produits agricoles 
et alimentaires figurant en bonne place 
dans cette stratégie.

L’Irlande 
et son agriculture

L’Irlande comptait en 2013 un peu moins 
de 4,6 millions d’habitants, répartis sur 
un territoire de 69 798 km2. Il s’agit de 
l’un des pays de l’UE à 28 dont la den-
sité de population est la plus faible, avec 
seulement 66 habitants/km2. Le nombre 
d’exploitations agricoles s’élevait à 139 
800, soit 1,1 % du total de l’UE à 28. Les 
secteurs agricole, sylvicole et la pêche 
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La part de l’élevage bovin représente  
30 %de la production agricole finale  
de l’Irlande

©
 n

oe
l m

oo
re

 -
 F

ot
ol

ia
.c

om

La récession en Irlande fut, 
avec celle de l’économie 
grecque, parmi l’une des 
plus violentes de la zone 
euro. Ce pays a calé sa 
stratégie de sortie de 
crise sur les exportations, 
les produits agricoles et 
alimentaires figurant en 
bonne place dans cette 
stratégie.
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représentaient 2,4 % du PIB national, 
à peine 2 % du total européen. Si l’on 
ajoute les industries de la transforma-
tion, la part dans le PIB grimpe à 7 %. 
Ce sont les productions animales qui ca-
ractérisent l’agriculture irlandaise, dans 
la mesure où, selon les données de la 
Commission européenne et d’Eurostat, 
elles occupent près de 75 % de la pro-
duction agricole finale, la part des bovins 
étant la plus élevée avec 30 % (11 % en 
France), devant la production laitière, 
28  % (12 % en France). La production 
porcine apparaît plus secondaire, avec 
seulement 6,6 % du total de la produc-
tion de viandes. Au total, les viandes pro-
duites en Irlande représentent 3,2 % de 
la production européenne.

Au regard de l’exiguïté du marché inté-
rieur, les exportations irlandaises de pro-
duits agricoles et alimentaires revêtent 
une dimension stratégique. D’après les 
données produites par Eurostat, la ba-
lance commerciale agroalimentaire de 
l’Irlande affiche un excédent régulier, de 

l’ordre de 3 milliards d’euros en 2013. 
Mais cet excédent est essentiellement 
imputable aux exportations de produits 
transformés, car l’Irlande retire de ses 
échanges de produits bruts et intermé-
diaires des déficits commerciaux, allant 
de – 330 millions d’euros pour les pre-
miers, à – 517 millions d’euros pour les 
seconds. De plus, le solde excédentaire 
obtenu sur les pays tiers est supérieur 
à celui dégagé des flux avec les pays 
membres de l’UE à 28 (1,6 contre 1,2 
milliard d’euros).

Ce bref rappel des agrégats agricoles de 
l’économie irlandaise permet de prendre 
la mesure de l’importance du secteur et 
plus spécifiquement en période de crise. 
Agriculture et industries de la trans-
formation font désormais parties de la 
stratégie déployée par le gouvernement 
pour sortir de la crise.

La voie agricole 
pour sortir de la crise

Le traumatisme économique et financier 
qu’a connu l’Irlande, dont elle ne sort 
que très progressivement, a placé l’agri-

culture et l’alimentaire au cœur même 
de la stratégie de Dublin pour enclen-
cher une dynamique de sortie de crise. 
L’importance des productions animales 
entre en effet en correspondance avec la 
croissance de la demande mondiale en 
produits carnés, et en particulier du côté 
de la Chine. C’est pourquoi le gouverne-
ment a élaboré en 2010 le Food Harvest 
2020. Prendre connaissance de ce plan 
d’action fait ressortir trois dimensions 
fondamentales. 

La première a trait au budget. Etant don-
né l’état des finances publiques irlan-
daises, il était logique qu’aucun budget 
supplémentaire ne soit alloué à ce plan 
d’action en faveur du secteur agricole. 
La seconde se situe dans la nécessité 
selon Dublin d’augmenter les produc-
tions afin d’exporter davantage. Le chif-
frage en valeur pour le secteur laitier est 
de l’ordre de + 50 %, de + 40 % pour la 
viande bovine et de + 20 % pour la viande 
ovine. Atteindre de tels objectifs à l’hori-
zon 2020 requiert de valoriser les avan-
tages comparatifs que détient l’Irlande 
dans le domaine des intrants, herbe en 
particulier (plus de 90 % de la Surface 
Agricole Utile irlandaise est toujours en 
herbe), et ce d’autant plus que l’UE 
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Le Food Harvest 2020
Le food harvest 2020 est une stratégie irlandaise visant entre autres à augmenter 
les exportations de 50 % pour le secteur laitier, de 40 % pour la viande bovine 
et de 20 % pour la viande ovine. Ce pays compte sur ses avantages comparatifs, 
notamment la présence de 90 % de ses surfaces en herbe pour atteindre cet 
objectif et sur une très forte réorganisation des filières. Le surcroît d’exportations 
agricoles et alimentaires attendu à l’horizon 2020 est estimé à environ 5 milliards 
d’euros.
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s’apprête à sortir des quotas lai-
tiers en 2015 . En viande bovine, l’aug-
mentation du cheptel de vaches laitières 
peut apporter une contribution impor-
tante à la production. Enfin, troisième di-
mension, le Food Harvest 2020 contient 
une incitation à agir collectivement pour 
une meilleure efficience économique 
des filières. Celles-ci doivent se consti-
tuer en un espace d’échanges afin de dé-
ployer les innovations organisationnelles 
et de produits indispensables à la réus-
site du plan de relance de l’agriculture 
irlandaise. La perspective ouverte par le 
Food Harvest 2020 devra toutefois conju-
guer efficience économique des produc-
tions de viandes et environnement, 30 % 
des émissions de GES provenant du sec-
teur agricole.

La crise aidant, les soutiens publics PAC 
n’étant pas extensibles à l’infini, l’Irlande 
entend donc s’appuyer sur son agricul-
ture et ses IAA pour en faire un levier 
de conquête des marchés mondiaux. Le 
surcroît d’exportations agricoles et ali-
mentaires attendu à l’horizon 2020 est 
estimé à environ 5 milliards d’€. De 10,3 

milliards d’euros en 2013, les exporta-
tions devraient passer à près de 15 mil-
liards en 2020, soit une hausse de 45 % 
sur huit ans. 

Au XXIème siècle, 
l’agriculture compte 
toujours

L’exemple irlandais constitue une force 
de rappel soulignant que le secteur agri-
cole, quel que soit le pays, quelle que 
soit la période de l’histoire, demeure 
décisif dans la conduite d’une politique 
économique. Alors que le début de ce 
siècle avait consacré l’économie de 
la connaissance et de l’immatériel, la 
crise qui commence en 2007 a redonné 
une légitimité – et qui plus est une di-
mension géostratégique – aux matières 
premières agricoles et aux biens trans-
formés, rouvrant la voie à la probléma-
tique de la souveraineté . Dans le cas 
de l’Irlande, c’est sans doute moins une 
question de souveraineté alimentaire, 
puisqu’elle la détient en tant que pays 

autosuffisant, qu’une réaction construc-
tive pour sortir de la crise. 

Les dirigeants irlandais ont manifeste-
ment établi un diagnostic sur les forces 
et les faiblesses de l’économie, et en 
ont déduit que l’agriculture figurait au 
premier rang des secteurs leviers. La 
connaissance de l’évolution des marchés 
mondiaux, l’exigence de répondre à la 
demande mondiale, les performances de 
l’outil de production… autant d’éléments 
illustrant tout un travail de veille effec-
tué en amont, avant de définir un plan 
d’action mobilisant l’agriculture afin de 
sortir de la crise. Un exemple pour l’UE 
qui manifestement ne sait plus très bien 
quoi faire de son agriculture. 
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Thierry POUCH

Chambres d’agriculture France
Direction économie des agricultures et des 

territoires
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L’Irlande souhaite augmenter ses 
exportations de viande ovine de

20 %


